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La documentation photographique 
au Musee National des Arts et Traditions Populaires (France) 
et la base Ethnophoto 

Brigitte Lozza 
Musee JVational des Arts et Traditions Populaires, Paris 

Le secteur de la docum entation photogra-
phique a en charge !'ensemble des operations 
qui co nstituent la chaine documentaire: acquisi-
tion, traitement et diffusion des photographies 
et cartes postales conse rYees par le se rvice des 
archives du mu see. Pour mener a bien ses 
travaux et atteindre un maximum d'effi cacite, il 
a du faire des choi.r en fonction des fond s qu'il a 
a gerer (type, etat, accroissement ... ), des publics 
auxquels il s'adresse et de leur evolution (cher-
cheurs, etudiants, editeurs ... ) et des contraintes 
liees aux orientations des instances de tutelle. 
Ces choix ant determine la mise en ceuvre des 
techniques et la fabrication des outils necessaires 
au traitement des images. 

1 - Compositions des fonds 

- les collections photographiques: le fond s 
(12.000 tirages sur le cirque), le fond s 

G. Soury (photos sur le cirque, la fete forain e, 
les menageries .. . ), le food s L.R. Dauven (1 .500 
tirages sur le cirque), des albums de photos de fa-
milies constituent l'essentiel de ces collections. Il 
s'agit d'epreuves sans cliches, portant parfois un 
cachet et couvrant la periode allant de la fin du 
XIXe au mili eu du :xxe siecle. Ces collections 
connaissent un accroissement occasionnel, par 
dons ou achats. 

- le fond s photographique ATP (cliches et 
epreuYes): au Je' janvier 1997, j] Se co mpose de 
140.000 cliches n.b .. 40.000 diapositives 24x36, 
4.000 ekta 6x 7 et 4x5 inch. 

A l'o rigine, cette collection s'est constituee 
autour de l'an cien fonds photographique du 
Musee d'ethnographie du Trocadero auquel se 
sont ajoutes depuis: 

les resultats des enquetes menees clans le 
cadre des Chantiers lntellectuels sur !'a rchitec-
ture rurale, le mobili er traditionnel ou l'arti-
sa nat, les travaux du laboratoire photographique 
du musee (objets en 2 et 3 dimensions, exposi-
tions ... ), ceux des conserva teurs et chercheurs en 
miss ion , quelques dons et les tres nombreux 
documents reali ses lors d'enquetes comm e la 
viticulture en Bourgogne (1946-1950 ; 1. 700 
cliches). l'A ubrac (1964-1969; 10.000 cliches) , le 
Ch&tillon nais (1967-1970; 5.000 cliches). 

- les cartes postales anciennes: la collection 
de cartes postales compte quelqu es 90.000 items, 
auxquels s'ajoutent un certain nombre de fonds 
speciaux: le foods Yan Gennep (3.000 cartes sur le 
folklore europ een), le foods G. Soury (8.000 
cartes sur le cirque, la fete foraine, Jes menageries 
et pares zoologiqu es), le legs Charles-Brun (sur 
l'ethnologie de la France, le regionalisme, le folk-
lore), la donation H. Meillassoux (19.479 cartes 
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organisees en 56 albums thematiques, represen-
tati,·es de la production de rage d'or de la carte 
pos tale). 

2 - Le traitement documentaire 

11 s'applique aujourrfhui au photogra-
phiquc .-\TP (cf. ci-d essus) et aux cartes postales. 

L'im·ent<1ire proprement dit des diches est 
intimement lie a leur ico nographique. 

CelJc-ci differe co nsiderablement selon qu'il 
s' <1git de photos er objets app<1rte11ant am: colJec-
tions du lllUSCe OU de photographies de terrnin. 
DallS le premi er cas, on s'att<1che a etablir un e 
corresponclance entre la cote de l'objet et ceUe 
de sa photo, e\itant de doubler le tra \·<1 il deja ef-
f ectu e dans la base ]oconde pour estarn pes et 
clans l'ini·entaire objets pour les pieces en 3 di-
mensio ns. En reYanche. c'est le traitement 
des photographies de terrain et des cartes pos-
tale:;. au co ntenu bea ucoup plus complexe, qu 'a 
porte notre effort. 

Precisons encore que da ns cc tra,·ail d' analyse 
de !' image, et plus parti culi ere men t en ce qui 
concerne les cartes post<1 les. nous arnns choisi de 
ne tra iter que le contenu ico nographique a l'es-
clusio n des menti ons liees a la 
!'editi on OU a la technique photographique. Pour 
les photos. seule l'indication du type et du fo rmat 
des cl iches es t reten ue. pour des ra isons pra-
ti ques cJ' acces aUX negatifs, Je llUll1ero d'inYert-
tai re du d iche tenant lieu de cote de rangement. 

On cl istin2ue tro is eta r)es clans J'o r2anisa tion 
de la docum entation des photogra phies au Mu-
sef' Na tional des Arts et Traditions Populaires; 
eta pes temoins des pratiques clocum entaires et 
de r evolution des techniques qui y so nt liees: 

- de 1937 a 1960. c'es t un ca dre geogra-
phique qui preyaut; les epreUYeS pl10tographi-
ques sont classees par clepartements, communes 
et numeros cl 'in\'ent<1ire. 

Pour permettre une recherche thematique. 
un clepouiUement meth oclique et un ind ex des 
\'edettes matieres ont ete mis au point. 

- de 1960 a 1977. un da ssament chronolo-
gique prencl le lcs tirages sont dassees par 
numero d'inventaire. la recherche s'effectuant a 
!'aide cl' un fi chier thematic1u e. 

- clepui s 1977. le meme cl 'o rganisation 
des docum ents es t maintenu tanclis 

que Lrnalyse iconographique s' informati:;e. 

L'a nalyse est ici conc; ur co mrne une aide a la 
recherche. 

Elle repond a un objec tif: al e rt er sur la 
presence de tel element (o peration d'iclentifica-
ti on et de signalemeJJt) et un imperatif la li sibi-
li te de !'ele ment signale ([' information doit etrc 
immecliatemr nt utilisable par le clwrcheur). 

LE' domain e expl ore par le Na ti onal 
des Arts et T raditi ons Populaires es t si ,·aste 
qu'il es t im poss ibl e co mp etent cl ans 
toutes les disciplines: or. pour de:; ra iso us pra-
tiques. le recours aux speciali stes. s ' ii :; . a Ye re pa r-
fo is indi,;pcnsaLI E', nc pe ut ctre 
L' analvse consiste clo ne en un e iJJ cl ication des 
elements figurant clans !' image. une sorte cl 'in-
ventaire iconographiques des sujeb tra ites. Lars 
de !'interrogation. le systenw pe rmet cl ' isoler un 
ense mbl e de refe rences par mi lesqu elles on 
selecti onn e ensuit e par .. balayage" la OU les 
reponses prenses. 

Afi n de ne pas laisser clans r ombre des docu-
qui pourraient se re\ eler pe rtinents. nous 

priY il egions done les bruits par rapport aus 
lences. 

La co nception meme de notre langage clocu-
mentaire, clans lequ el n'existe aucun e syntaxe et 
clo nt la \'irgule co nstitue le seul separateur. te-
moigne de cette rnlonte de ne rree r aucun e 
hie rarchie dans l' enonce des donn ees . Seule la 
defiJJition des champs er analyse permet de clis-
tinguer un sujet principal des in fo rmati ons se-
coudaires ou complementaires. 

Deux outil s ont clone ete mi s au point pour 
permettre le traitement des images - photos et 
cartes postales - et la constitution de la ba se 
Ethnophoto: 
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- une grille d'analyse qui defin it les champs 
et la maniere crv Jes informations. 

- un thesaurus Ethnophoto adapte au do-
main e du musee et aux objectifs definis plus 
haut. 

Des 1977. il a he elabore conjointement par 
les conserYatcurs et cherclwurs du i\Iusee et du 
Centre d'cthno-
logie fran <; ai se . 
Sa publication 
par la Maison 
des Sciences de 
l'll ommc es t en 
coms r t penn et-
trn diffu sion 
clans le co urant 
de l'annee 1997. 

et la base Ethnophoto 

- renwrquable. utili se pour faire resso rtir un 
document rare par le sujet. la fa cture ou la pre-
sence d'un c annotation im portante: 

- utilisation, place derri ere un 
objet pour indiquer que celui-ci en situation: 

- reconstitution (representation). en re,·anch e 
s'applique ii la representation d' une acti,·ite ou 
d\1ne sce ne passee reco mpo:;ee: 

- photo-portrait, utili se lorsqu'un perso nnage 
pose et occu pe le 
premi er plan de 
!'image. 

Jl co mpte 40 
clwpitres au seiu 
desqucls 10.000 
tPrmes em·i ran 
s' orga nisent selon 
une hi era rchic a 
u nil'emn. n est 
ouL'ert et pennet 
ain si l'introduc-

Natio 11 ;1] des Arts et Traditions 
Populaires. Extrait de la base Er/111opli o10: une 
carte postale et sa notice. pl. 91.35. l. Cliche 

. .\TP. photo D. 

En reYanche. il ne 
reticnt pas de no-
tions de type .. plan 
d' e ns e mbl e ". 
.. n .. ou 
.. gros-plan ... car il 
s· agit de criteres 
techniques et non 
do eumentaires. 
On donne ]"infor-
mation en aYant 
recours a des des-
cri pteurs li es aux 
perso nnages ou 
aux ele ment s . . ' 

tion exceptionnelle de clescripteurs absents lors de 
sa crea tion et cepenclant rendus indispensables, 
ou l"incorporation sys tematique pour ce qui 
co ncern e trois li stes (li ste des dates. des com-
mun es. des saints). 11 se presc nte sous deux 
form es co mplementaires et indissociables: raison-
neP et afpha/Jetique pennutee. 

11 doit pennettre d"apprrhende r r ensemble 
objets. actiYites OU situatiom lies a J' ctude de 

r ethnologi e de la France. 
On y troll\·e done tout a la f ois des termes 

co11crets permettant de signaler des objets ou des 
activites (pichet, statue, metier...) et des notions 
abstraites pour eyoquer des situations OU des at-
titudes (deuiL psychologie, histoire ... ). 

Il met egalement a la dispositi on de-s ana-
lystes une serie de mots-outils tels que: 

prin c1paux pre-
sents clans !'image: ainsi, par exemple. on signale 
qu'il s'agit d'un plan d'ensemble en utili sant le 
mot-cle aL·ec personnage. d\rn plan moye11 en in-
diquant costume de f emme et c1· un gros plan en 
designant les composantes du costume telles que 
coifle, eh tile, bijou . En effet. plus on peut preci-
ser de details par rapport au costum e. plus on se 
rapproch e du gros plan . 

Le traitement des photographies s' effectue 
en con tinu. au fur et a mesure de l'accroisse-
ment des fonds. Celui des cartes postales pose 
un probleme un peu different car ii s'agit. cl'une 
part, c1· objets c1· une toute autre nature. d'autre 
part. d' une collection deja constituee Oll J'on a a 
traiter d' embl ee un ense mble de 90.000 do-
cuments. II faut done concilier deux imperatifs: 
la valori sation rapid e d' une grande quantite 
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d'objets et la protection d'une collection ong1-
nale. On a done adopte la solution d·un traite· 
ment par lots thenwtiques honwgenes. accompa-
gne. en 1983, d'une operation de microfichage 
de !'ensemble des cartes qui, consult ees au 
moyen d'un lecteur, se trouYent preservees des 
ri sques de manipulation, de deteriorati on mire 
de disparition. 

II faut encore sou-

terrogation pennet la selection des references puis 
la consultation des eprem·es pour les photos OU 
l'affichage automatique des microfiches pour les 
cartes postales. 

Aujourd'hui , Jes developpements techniqu es 
clans le domaine de la llUtnerisation llOUS condu-
isent a preparPr une nOU\·eJ}e mutation clans le 

traitement des images, 
tant pour la conser-
\ation qu c pour la dif-
fu sion. Le rec ours a 
I" edition electronique 

. . . 11ou s a arn s1 perm1 s. 

ligner que la carte pos-
tal e est un rnateriau 
ethnographiqu e Yis-a-
Yis duquel il conYient 
d ' etre prud ent: re-
constitutions, localisa-
tion s geographiqu es 
e rronee s se ren-
contrent fr equem-
ment. Parfoi s, aus si, 
la legende portee au 
ba s de la carte ne 
presente au cun rap-
port avec le contenu 
de !'image ou , au 

des 1995, d" editer un 
premier cederom pre-

une selection 
Je 400 cartes postales 
de la collection d"He-
lene Meillassoux. 
Prec isons , en outre. 
qu ·au-d ela du strict 
traitement docum en-
taire et des actiYites de 

National des Arts et Traditions 
Populaires. Extrait de la base Etl111oph oro: une 
carte post.ale et sa notice. pl. 97.35.2. Cliche 

photo D. ADAM 
co nsultation et de re-

production, r exploitation des fond s conduit a la 
realisation d'operations ponctu elles telles qu e 
des expositions: Cin ema forain , en 1987. Petits 
tableaux timbres, en 1993 ou encore Photos 
foraines 1900-1960, en 1995. 

contraire, donne un supplement d' information 
esse ntiel. D'ou l'interet d'une analyse de conte-
nu completee par la notation, clans un champ 
specifique, de tout ou partie de la legende in-
scrite. 

De plus. avec I' experience, on constate des dif-
ferences sensibles clans I'efficacite du procede se-
lon Jes ensembles analyses. Certains lots ont trait a 
des themes tres uniformes et coherents (costume, 
faire et marche) tandis que d'autres sont plus com-
posites et font appel a une tres grande diversite de 
descriptems (m etiers, manifestations cii-iles ou re-
ligieuses). Le temps de r analyse s'en trou\"e alors 
augmente et son homogeneite plus relative. 

3 - La consultation 

La base Ethnophoto compte aujourd'lrni pres 
de 80.000 references de photos et 30.000 refe-
rences des cartes postales. 

La rech erche s'effectue sur terminal ou par 
(36 14 f oconde puis Etlmophoto) et racces 

a base sur Internet est prevu pour 1997. Cette in-

Pour conclure et quel que soit le jugement a 
posteriori qu e l'on peut porter sur l"ensemble des 
travaux reali ses. ii faut souligner la fid elite a une 
exigence fondam entale en matiere de documen-
tation: la perennite des methodes employees. En 
effet si une seule idee a guide nos pas, c'est bien 
celle de la necessite de toujours progresser sans 
jamais hypothequer raw nir: utiliser les progres 
mai s faire constamment en sorte que les instru-
ments et Jes techniques . rn eme depasses, de-
meur ent op e rationn els. Si , clans sa form e 
ac tu ell e. la ba se Ethnophoto represe nte un 
aboutissement par rapport aux fichi ers tradition-
nels qui l'ont precedee, elle n'est sans doute 
CfU . une etape Yers un systeme aux performances 
accrues et au confort cl ' utilisation augmente. 


